
1028 LE PRIX COURANT
LE PAPE' ET LE P>ETIT

Un de nos confrères pnrisiens,
l'Epirier pubîlie sous< ce titre les do
curnients (lue nous5 publions ci-des-

Comme nos lecteurs le verront., cf,
n'e>t pas ant Canadla seulemient que
let petit coniirneree a à se débattre
contre les îînîisà gros capitaux
qui le-4 ruinent.

Pendant que les uns R'arlresstent
aux poîîvoir-4 publics pour obtenir
d'eux un soulsigi-îîîeît in itériel. les
auitre-i demande-nt ait Che (î'le PIi'~
se (le s'adresser aux4 clirétiemîs pour
qu'Ih leur fusse e,,uernîre des pioles
doe-harité et idejustîce.

Nos ïlea-teiîr4 ne lironît pas% sans in-
têrêt les <loa-uîaiuts suivants qui
contiennent de h iite4 peui-étcu et dt-
vérités qu'il es4t lion (le méditer.

Il y aau fond le lat qutestion (le la
lutte entre les grandsi et le,<«peit,
magasins entie les sociétés c-oopéra
tiv'es et. le petit bouitiqurier autre
choise qu'uine quîest ion d 'ée-u-1, il y al
ne quies-titn dle liberté et une ques

tion :ociale.

A Sa Sairnteté le Pape LÉoN XIII.

LesSous4ignés, litumllettuent pros-
terniés aux pied,4 le Votre Saicateé,
ont l'honîneur d'y dléposer un " Mé
moire 'l qiu'in viîennîent de préNeni-
ter respec-tueusemnent à Nos 8cÎ
gneurs les Ev'é1 ues (le Fi-aunae, sîui-
lit cri-.e terrible que traverse actuel-
leanent, le.cnuiiirve de détail.

Persuadés (le trouver près de
l'Egli-se les r'-gles dle Justice qui,
pouar les individus cousisse pour le.N
peupîles, tiiecet ta chaeuiss ses tI roi t..
et âses devouirs, ilm ise huont àirsé
leurs Chefs niaturels, représentant,
autaîri,ém <le celte mêmiae Eglie. Il.,
sont coiîvaiticu, Tl'rès Sîaint Père,
que suiivant l 'exemlupe il lu-ir-re es
béni dlonané par v.,t.r e 8 iiteté dlaims
Son Encyel q ne de condione oiicitm,
Noï Seigneu rs les Evu is de
France voudront bien rappîeler à
chacun ce qjue, danms la q lît-stiot
conamierciale, 1.i soriété ai le droit et
leilevoir diituîîo-er. à ses arneugbrei.

Dans leur î)insél-, l'oubli -ac'ii'*l
dela supéa-iorité de l 'intîérêt goéan
raI, sur l'intérêt irndividuiel, eht lit
cause prédoinst aute itou sealeweait
des maux qui fiapplent le monde des
affatires. muais erncore, et à tit égal
degré, tous les initérêts sociaux. Cet
oubli est une cornséquience d.~ la li-
be-rté sans limite et de Ilindivi.
dualisme.

C'est pourquoi, Trèi Saîint Père,
les Souszigiaés out cru devoir si'a-
Iressi.er à I'Egliïe pour lui dema»-

d1er le remède que seule elle peut' rête dans les sociétés anonymes
Indiquer, commerciales et industrielles, -et

Bn tentant une démarche aussi comment les combattraient-ils 1 Ou
grave, les Soussignés,. en fils respec- i bien ils se servént des coopératives
tueur et dévoués4, ont cru con vena-! d ites ouv rièreg commre trem plinîélec-
ble et nécessai raï' d'en donner eux-
aiémes connaibsance à Votre Sain-
teté, tout en sollic-itant d»EIIe la
Iîéné<lictlou apostolique pour eux,
et pour leurs familles.

Ils sont avec un profond respect..
Très Saint Père.

<le Votre S.ioteté,
les trèi humbles et très obéissants

serviteurs et fils.
(Suivent les signatures.)

Ménmoire à 1'Eplsc;(opat Fraimiçai%
Le comité catholique de propa-

gandle dle défense corrninereiale nous
prie <le publier le documentasuei-
vants :

DÉC LA RATION
On trouvera ci-contre le texte lu

Mférioire q'ui vient d'être adressé à
l'Eîiscpatfrançais.

Quel en s;era le sort?1
L'suppel dont nous avons pris

l'initiative sera t-il erntendu 1
Les catholiques, trop enclins il ne

<cbei-cher que leur propre intérêt,
évouteront-ils las voix de leurs pa.
teurs, si celle-ci juge à propos de se
fai-e enitendîre 1

Touites questions auxquelles il "ne
nous appartienît p"s de répondre.

L'aveiuir est à Dieu.
ýMais nous croyo>nas devoir donner

à ceux qui rnous liront quelques mots
<l'ex pli uatii.

Oit s'étonnera peut-àtre que nous
nous adrie.4âioaîs de préféa-eice à

1- pîEWî ibpour deui.uder lumi ère
et mo il tiu .

Oaa aura tort.
A quai pourrions-nous, à cette

heuire, nous adlaes!ser avec l'espoir
d'ti-eetternlits 1

Ait pouvoir civil 1 Aux membres
du Gouvernement 1

lIes muinistreî (lui s'eu vont dîner
offii-iernseineut, après les avoir déco-
rés, chiez les laiinew <le h-i Plonto-
ca-atie ctiiîtrnerri-ale, - qui c-ind uiselit
le deutil des rois de l'Or enrichi - par-
l'a.gio-qui président pomupeusemueut
à l'ouverture cles Conrgrnè- irnternaa-
tionaîux <le riche cooîpérateurs ne
'.a1raienat avoir d'oreillei pour nous
eut end<re.

Sai.si - la Chambre, le Sénat de nos
doléanc-es 1

A part d'honorables exceptions,
séti-sueurs et dlépiitéti-jtuif., protes-
tîilis ou nmême catholiq1 ues; sotat les
ailvers-aires dlu moyen et du petit
coinmmrerce, (lé li mnoyeu ne et petite
industrie. Ou bien is out des inLé-

tor-al, et comment les feraient-ils
entrer dans'le droit commun 1

Rehte l'Eglise.
En dépit de dix huit siècles de

luttes et <'assauts imupétueux, sou
dogme et ses principes saîb'istent
immuiruables, au mtilieu de l'ettrondre-
nuent général de touts les dogmes et
de tous les principes.

C'est à l'abri (le ce dogme, c'est à
]'abîri de ces pri nci pes que nous pla-
çons nos revenidic>ations.

Fidèle à sa mission, l'Eglise prê-
tera encore une oreille attentive
aux léglites revendications des
hrumbntles et des faibles, de ceux
qun'on oppi ime au nin d'une liber-
té trompeuse, content ptrice de toute
jumii-r, <le toute équité.

Justice équité!
Qu'et-ce qate cela de nos jours 1
Le plus bouvent :duperie, men-

songe
-Rien nedoit entraver la marche

en avant d'u capitalisme.
Que ceux qui ne peuvent y pren-

dre place mneurenit écra'.s sous les
roues du char qui porte l'idole in-
sensibale..-

Plus <le devoirs sociaux. Rien que
des droits inadividuiels.

Et tri<uiiple l'égoïsire
Matis voici que, tit fond du Vati-

can, u.&e. graunde voix s'est éle-vée
criant : Justice ! Ju-tice pour l'ou-
vrier ! C'est le successeur de Pierre
qui, renouan t la traiionm évamaigéli-
que et touché au cSeur des misèr-es
immaîéritées du plus grand nombre,
î-epUre le :Muuvé-cur superi- ts'baia 1
du lté<leriiptetir.

Eh bien 1 o011 IJustice pour P'ou-
v'-ier, sisais juistic-e aussi pour le
cuntpie' ç'rut quîi le fait vivre.

Que <-hacuu ittde-i droits, nul ne
le contete. Mais chacun aussi a
deî devoirs qu'il ne lui est pas per-
suis d'éluder.

Le l>ape a parlé.
Lesévî ie me pen vent que suivre

son exempulle, rappeler aux fidèles et
leur expliquer ses eiiseiglenenL4.

Battu eu bràche par les accapare-
taents <le toutes soi-tes, le coummaerce
dle dlétail se dlébaît dans une crise
terrible, qune seul peut conijuarer le
r-etour aux prîucipeà chrétiens.

P,-rsua.désï que les intérêts <le tous
les travailleurs sont solidaires et
que leur caisse nst, intimement liée à
celle que uuu d.éfendons, nom&tý o-
li-itous l'appui de 1'E,,liâe avec con-
fiance.

Oit a dit que 1'Eglise prêchait la
résignation à ceux qui ne posâèdent
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